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Madame la Directrice Académique,

Le niveau de violence autour de nous ne cesse de croître, que ce soit dans la société en 
général ou au sein même de l’école. L’actualité médiatique récente nous prouve que 
l’Académie de Rennes n’est plus épargnée…
Il s’agit ici d’une agression qui aurait pu se terminer de façon dramatique et toutes 
n’atteignent pas de telles proportions, fort heureusement !
Pour autant, dans ce contexte, les personnels se questionnent légitimement sur les mesures 
prises par l’administration pour les protéger. 
Pour permettre à chacun·e d’exercer son métier sereinement, il nous semble qu’un rappel 
s’impose concernant les dispositifs existants ou envisagés. En effet, les personnels sont loin 
de maîtriser la liste et les objectifs de chacun de ces dispositifs.

La protection fonctionnelle et les faits établissement font évidemment partie de ces mesures,
mais il est temps pour l’administration de penser également prévention. Que prévoyez-vous 
de mettre concrètement en place ?

Si la situation vécue hier au collège des Hautes Ourmes est particulièrement choquante, 
nous n’avons évidemment pas attendu que les médias couvrent ce genre d’événements pour 
apprécier le degré de gravité des différentes menaces, insultes ou et même des coups reçus 
par un certain nombre de nos collègues et leurs effets délétères sur le climat scolaire et la 
qualité de vie au travail. L’examen des fiches SST nous donne régulièrement l’occasion d’en
parler.

Là encore, de nombreux personnels sont souvent dans le désarroi le plus total pour y faire 
face.

Que pense faire l’administration pour rassurer, protéger et mieux accompagner les équipes 
mises à mal par ces actes et incivilités parfois graves qui se multiplient ?
Le Service Médical Académique se réduit comme peau de chagrin et ne pourra bientôt plus 
épauler les personnels. Une cellule d’écoute peut aider mais ne suffit pas forcément. 
Pouvez-vous envisager un dépôt de plainte par l’institution s’il s’avère nécessaire d’en 
passer par là ? Le déploiement d’équipes mobiles sanitaires de proximité pour gérer les 
crises d’élèves ? La formation systématique des personnels pour apprendre à bien réagir 
face à un élève en crise afin d’éviter que qui que se soit ne se blesse quand la situation 
dégénère ? 
Ces pistes ne sont probablement pas exhaustives mais elles mériteraient d’être explorées et 
expérimentées.


